
Témoignages

Ce 18 mai 2020, en fêtant ses 61
ans, le Parti Communiste Réunion-
nais clôt une année de pro-
grammes événementiels organisés
à l’occasion du 60e anniversaire de
sa fondation. Point d’orgue de ces
célébrations, la Conférence Idéolo-
gique Internationale d’octobre
2019 accueillait les partis com-
munistes Cubain, Français, Indien,
Sud-Africain et Malgache, les or-
ganisations militantes internatio-
nales Groupe Réfugiés Chagos,
Forum Politique des Îles, Mouve-
ment Réunionnais pour la Paix,
Preserv Seychelles, Badili Co-

mores, ainsi que des organisations
et des personnalités politiques,
syndicales et culturelles réunion-
naises… Des messages ont été
transmis, notamment, par les par-
tis communistes Chinois et Is-
raéliens.
L’analyse internationale, l’étude
des relations et la pratique du dia-
logue international font partie de
l’ADN du PCR.
Toute session plénière du Comité
Central, toute réunion ordinaire du
Secrétariat Général et toute assem-
blée générale de section débutent
par un rapport international. Cette
tradition, héritée de la méthode de
travail transmise par Paul Vergès,
se fonde sur la double considéra-
tion que les événements interna-
tionaux influent inévitablement sur
le cours de nos vies, sur notre île ;
et qu’il est de notre responsabilité
de communiste de prendre part à
ces événements en proposant une
analyse propre et en apportant

notre solidarité aux peuples oppri-
més.

Ainsi, parmi ses hauts faits inter-
nationaux, le PCR fut l’un des 3
seuls partis communistes mon-
diaux à avoir condamné l’invasion
de Prague par l’armée soviétique ;
il a également refusé de soutenir
l’exclusion du PC Chinois de
« l’International Socialisme ». Le
PCR a participé à l’effort militaire
de la lutte contre l’apartheid. Et il
a manifesté son soutien aux
peuples occupés (Algérien, Vietna-
mien, Palestinien…). Aujourd’hui
encore le PCR milite pour le retour
du peuple chagossien sur leurs
îles ; pour la levée de l’embargo
(génocidaire en circonstance)
imposé à Cuba par les États-Unis
d’Amérique ; pour le droit des
peuples palestinien et sahraoui à
ériger et diriger un État sur leurs
territoires ancestraux… Le PCR
réclame l’Océan Indien Zone de
Paix (résolution de l’ONU n°2832
du 16 décembre 1971), en appelant
à la démilitarisation Diego Garcia
et en demandant à l’Inde et à la
Chine de renoncer à leurs projets
de bases militaires dans l’océan
Indien.
Le PCR a inscrit le changement cli-
matique et ses conséquences
mondiales aux priorités de ses
préoccupations politiques. Il est



l’auteur de la loi portant création
de l’Onerc, adoptée, en 2001 , à
l’unanimité des deux assemblées
parlementaires françaises.

La crise sanitaire actuelle est un
énième signe de l’absolue nécessi-
té du dialogue entre les peuples et
du multilatéralisme entre les États,
pour la conservation de relations
internationales harmonieuses.
Aucun pays ne porte seul la res-
ponsabilité des concentrations de
population issues de la croissance
démographique mondiale, ni celle
des changements climatiques af-
fectant la biodiversité, ou encore
de la mondialisation des échanges
de biens et du transport de per-
sonnes qui facilitent la propaga-
tion des fléaux. Et aucun pays ne
saurait, seul, produire les décou-
vertes scientifiques et les innova-
tions techniques susceptibles de
conjurer les phénomènes irréver-
sibles précédents.
L’histoire jugera de ce dont on ne
sait pas à ce jour : la Chine a-t-elle
mésestimé une épidémie, dont
l’origine varie entre un pangolin
mal heureux, un laboratoire leste
et des agents américains partici-
pant à des exercices militaires à
Wuhan ? Ou bien les États-Unis re-
nouvellent-ils une fumeuse fake-
news comme celle des Armes de
Destructions Massives irakiennes ?
Mais ce dont on est sûr, objective-
ment, c’est que la Chine a endigué
le gros de la crise sanitaire sur son
sol en 3 mois.
Des pays voisins, parmi les plus
pauvres de la planète, comme le
Kerala, ont su anticiper la crise et
protéger leur population, en
suivant les recommandations de
l’OMS. Les Occidentaux, pas. Les
mesures de prévention y ont été
prises très tardivement. La dégra-
dation de leur système de santé,
fruit des politiques d’austérité et
des privatisations, a été dramati-
quement mise en lumière. Malgré

la désobligeance des Occidentaux,
les usines chinoises tournent à
plein régime pour produire les
masques (seul rempart grand pu-
blic actuellement) et les livrent
sans discrimination sur toute la
planète. Des brigades médicales
chinoises interviennent sur tous
les continents pour partager leur
expérience domestique. D’autres
brigades, cubaines, sont actives
dans plusieurs dizaines de pays. Y
compris en Europe. La pharmaco-
pée traditionnelle chinoise, cu-
baine et malgache propose des
solutions de traitement à des tarifs
hors des normes des laboratoires
occidentaux. A contrario, ces der-
niers assurent – publiquement – ne
livrer l’éventuel vaccin qu’ils étu-
dient, qu’en priorité à celui qui
paie le plus… Pendant que Donald
Trump fait du chantage au sujet de
sa contribution au financement de
l’OMS.

L’heure est à la « slow diplomacy »
et au multilatéralisme. C’est le
sens de l’appel lancé par plus de
230 partis et organisations poli-
tiques du monde à travers la
Lettre ouverte conjointe pour la
coopération internationale plus
étroite contre le Covid-19, dont le
PCR est signataire : « cette pan-
démie révèle la nécessité pour
tous les pays d’adhérer davantage
aux perspectives de gouvernance
mondiale basées sur les principes
de concertation, de synergie et de
partage, pour soutenir le rôle diri-
geant des Nations Unies et de l’Or-
ganisation Mondiale de la Santé
dans la gestion des affaires sani-
taires mondiales. Nous appelons
tous les pays membres du G20 et
d’autres mécanismes internatio-
naux à renforcer la coopération, à
procéder efficacement et
conjointement à la prévention et
au contrôle du COVID-19 au niveau
mondial pour bâtir une commu-

nauté de santé pour l’humanité. »
Les postures belliqueuses n’ont
pas place dans de telles cir-
constances. Comment ne pas exé-
crer la tentative de coup d’État de
mercenaires états-uniens au Vene-
zuela ? Non seulement le procédé
relève d’une époque que l’on au-
rait pu penser révolue en 2020.
Mais nous ne pouvons que
condamner celui qui, n’arrivant
pas s’attirer l’adhésion de son
peuple par les idées, les débats et
la démocratie, sollicite et se sou-
met aux puissances états-uniennes
(et française ?) pour s’imposer par
les armes et par l’argent.

Le PCR promeut le dialogue entre
les peuples comme seule solution
pour résoudre les conflits, notam-
ment les contradictions issues des
régimes post-coloniaux et du capi-
talisme débridé. En ce sens, le PCR
figure au nombre des fondateurs
du Forum Politique des Îles de
l’Océan Indien et celui du Mouve-
ment Réunionnais pour la Paix.
La Conférence Idéologique Inter-
nationale du PCR, en octobre der-
nier, avait pour thème « Quelle
communauté de destin pour la
nouvelle ère ? ». Les participants,
par leur nombre et par la qualité
de leurs contributions, ont assuré
le succès de cette manifestation.
C’est la preuve de leur préoccupa-
tion et de leur engagement pour
faire face aux urgences qui pré-
parent une civilisation de respect,
de solidarité et de partage. C’est
aussi un marqueur de la vitalité de
l’internationalisme du Parti Com-
muniste Réunionnais.



Témoignages

Le fameux Coronavirus apparaît le 17 novembre 2019 dans la ville de Wuhan au cœur de la Chine
centrale. En moins de quelques mois il s’est propagé sur la planète entière.

L’école de Chicago née de la crise de 1930, qui pour eux est la conséquence du Keynésianisme.
Mais que vient faire l’école économique de Chicago dans cette histoire ? En fait elle a construit la
base idéologique des politiques néolibérales, laisser le marché s’autoréguler sans État. Ainsi ces
apprentis sorciers ont conseillé le triste sire Augusto Pinochet au Chili qui, en plus de terroriser
son peuple, l’a appauvri à l’extrême.
Que veulent ces idéologues, d’abord la fin des services publics qui faussent le marché, la
concurrence libre et non faussée et la mondialisation des échanges. Mais se définissant comme
pragmatique, ils ont promu la fin des idéologies.

Ça ne vous rappelle rien ? « Ni de droite ni de gauche », « la mondialisation libérale est seule ca-
pable de nous sauver », « les services publics sont une résurgence du passé », « l’usine sans ma-
chine (concevoir et vendre un produit en le faisant fabriquer ailleurs) »……c’est la start up nation,
c’est le blairisme et tous leurs avatars.
Cette idéologie n’a fait que désorganiser l’outil de production, déréguler le commerce mondial, et
mettre au ban le service public de la santé.
Cette idéologie a conduit à ce que cette crise sanitaire devienne ingérable dans le monde actuel.

Gramsci nous a laissé une phrase célèbre, « La crise consiste justement dans le fait que l’ancien
meurt et que le nouveau ne peut pas naître : pendant cet interrègne on observe les phénomènes
morbides les plus variés ».
Le système est en crise depuis de nombreuses années, et le Covid 19 n’a fait qu’accélérer sa mort.
Nous pouvons créer une utopie nouvelle mettant le peuple au centre des préoccupations.
Un autre monde est possible car nos vies valent plus que leur profit.

Nou artrouv pou la suite.



Oté

Mé zami, mi souvien na poin lontan, bann dévin épi bann fo-profète kan zot téi
suiv déga cauvid-19 té apré fé dann La chine, dann l’Iran, dann l’Anglétèr, épi
dann d’ot landroi té i di kan maladi-la v’ariv dann l’afrik lo moun va oir koman
sa i défrish-in pé téi di mèm sar konm in nouvo guèr mondyal .
Zordi la maladi la fine ariv dann l’afrik é lo déga lé pa konm zot l’avé prévi
avèk zot lékwasyon matématik. L’arivé, mé ziska zordi la pa fé si tèlman déga
banna l’avé anonsé. Antansyon, in bonpé d’moun la tonm malad mé la pa tyé
par milyon, ni par milyé. Donk alala ankor in kouyonad bann prévizyonis la fé
é toulmoun i doi zète kontan zot gro lérèr.

Mé koman in n’afèr konmsa lété posib ? La pa par la volonté lo Sin-téspri bien
antandi. Banna dann bann péi l’afrik la mète mask, la aplik bann prékosyon, la
fé zoué léspèryans zot l’avé dann tan virus ebola épi d’ot shoz ankor. Zot la pa
néglizé non pli bann tizane zot té i koné fé é si posib zot la modèrnizé.
Mé antansyon dann bann péi l’afrik la pa solman aplik tizane gro momon dé foi
la modèrnizé konm Ma dégaskar-nout zoinal la fine anparl azot sa-, konm
Cameroun épi d’ot péi ankor é zot la kado zot médikaman zot band frèr l’Afrik.
Mé in l’androi bann loksidan téi atann azot, zot la réponn prézan, sé dann la
syans modèrn. In légzanp : néna dé zyinjényèr sénégal la invant in robo zot
l’apèl doktèr K.

Kosa i lé sa ? In bon l’ède pou bann médsin épi lo pèrsonèl santé. Li koné
réponn kan néna in soneri d’irzans, i koné amenn manzé, pran la tanpératir
bann malad épi fèr ankor in ta d’zafèr pou pèrmète bann soignan évite la
maladi trap azot. L’èrla i pé dir zot i marsh avèk zot tan. In léspoir épi in sinbol
pou l’afrik pou amontr in pé désèrtin kèl koté brinjèl i sharj. Pou amontr in pé
kart la pa solman dann zot min. Alé ! ni artrouv domin.




